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Frcunr l. -, La commande des composeuses par ruban perforé est largement répandue,

et en voie rl'extension nouvelle.

Les machines à composer de types classiques, comme celles qui sont récemment

apparues dans le type photographique, peuyent être monobloc, ou bien constituées par

deux éléments séparés : clavier, d'une part, composeuse, d'autre part, la liaison étant faite

par un support d'enregistrement, ruban perforé, produit par le clavier, exploité par Ia
composeuse.

Cette division des opérations s'implante de plus en plus dans la technique graphique.

La Monotype l'a pratiquée dès son départ et f introduction du Teletypesetter sur 1es

machines à ligne-bloc la répand dans le domaine de ces dernières. Cette rliffusion n'est

d'ail1eurs pas nécessairement liée au seul système Teletypesetter, d'autres appareils lecteurs

de bande pouvant être introduits.

La Lumitype, dont le développement progressif "r, Ét"t.-IJnis est en cours, a été

aménagée en conséquence. C'est sous le même aspect que la Linofilm a été présentée en

Europe, en 1958, à l'Exposition internationale de la Drupa à Dusseldorf.

Certaines machines légères de type nouveau font leur apparition et sont également

comYnandées par ruban perforé.

En définitive, le recours à la commande des composeuses par enregistrement codé

est déjà largement répandu. I1 est encore en voie d'extension, et il est susceptible de généra-

lisation, des moyens techniques correspondants ayant été éprouvés.
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UN INSTRUMENT PUISSANT :

LE CALCUL Ér,nCrnONrQUE NUMÉRTQUE

En fait, les observations ci-dessus auraient été sans doute complètement dénuées

d'intérêt pratique si el1es avaient été formulées à une époque antérieure seulement de

quelques années.
Mais les techniques de calcul électronique ont pris tout récemment un tel essor

qu'il est difficile de fixer actuellement un terme à leurs possibilités, tant du point de vue
de 1a puissance que de celui de 1a rapidité.

La diffusion des machines comptables à cartes perforées a déjà accoutumé 1e grand
public industriel à la notion de nombres ou d'informations codés, matérialisés par des trous
ou des traces sur un support, transformés suivant un programme et en fonction de données
préflxées, en impulsions électriques discontinues, traitées à grande vitesse dans une calcu-
latrice électromagnétique ou électronique, et transformées en résultats (nombres, ou codes

non numériques), traduits eux-mêmes soit par impression sur un état, soit - sl s's3l ce qui
nous intéresse ici - par la production d'un nouyeau support codé tel que ruban perforé.

I1 existe des calculatrices un peu moins connues du grand public, pouvant avoir des

programmes de travail beaucoup plus complexes que les machines comptables déjà classiques,
pouvant emmagasiner des données inflniment plus nombreuses, et délivrer 1es résultats à

très grande vitesse arrec une très grande sûreté.
C'est 1'application de principes et de techniques analogues à ceux qui sont à la base

de ces dernières machines qui a permis aux inventeurs du procédé B. B. R. d'aborder
les réalisations préliminaires qu'iIs présentent maintenant.

fJne calculatrice électronique est composée de circuits électriques et magnétiques
pouvant recevoir des impulsions cle l'extérieur et émettre à leur tour, en sens inverse, de

telles impulsions en fonction des premières, d'une part, et d'un programme de transfor-
mation d'autre part.

Ces impulsions sont reçues par la calculatrice par des moyens divers dont le plus
courant est l'utilisation de rubans de papier à plusieurs pistes parallèles, dont chaque position
représente ce qu'on est conyenu d'appeler une « information », par 1e moyen d'une perfo-
ration (ou d'une absence de perforation) sur chaque piste. C'est ainsi que chaque position
d'un ruban à une seule piste peut fournir une informat.on élémentaire : un trou, ou
une absence de trou. C'est 1à la base de la numération ou du langage binaire (par oppo-
sition à notre numération familière, qui est décimale). Un ruban à deux pistes offre
2 x 2 : 4 combinàisons possibles sur chaque position, arrec trois pistes il en offre
2 x 2 x 2 : B, et ainsi de suite.

On sait par exemple, dans les industries graphiques, que 1e ruban à 6 pistes du
Telètypesetter offre 2x2x2x2x2x2 (2 puissance 6), soit 64 combinaisons possibles.
Si on convient de ne pas utiliser les combinaisons comportant l'absence totale de trou,
ou la perforation complète des 6 pistes, et si on réserve deux autres combinaisons pour
signifier respectivement : « ce qui suit est en code no 1 » et « ce qui suit est en code no 2 »,

on conserve ainsi 60 combinaisons dont chacune peut avoir deux significations suivant
qu'elIe devra être lue en code no 1 ou en code no 2. On a donc au total la possibilité de signifrer



G 86Çtr08 'll 'l
'e9^eI?

S?Jl Or11oS ep le egJlue6p eJuâpec eun lue^Jesuoc ue lnol 'sexalduroc le SâsneJqruou Suorl

-Ergdo sop suorleruJoJul sec P Jlqns ârreJ eP ?llFqISSod BI lueJÀno sâssâlr^ sâfiel oO

epuoces Jed
serêl3ereD 999'991

epuoces âp
seulâruorlFru 9

epuocâs âp
euqtuotlpur 6/1

000'000'u

epuocâs rEd
sâr?lcBrec €t€'B

âpuocâs ep

sâtuQluorIlrul 0zI
âpuocos âp

sâru?ruorllrur 0T

000'00r

'epuocos

eun uo Jâlg?p 1ue,l'nod snssop'Ic eururoc seJâlcBJEc âp âJqruoN

'Ietrol nE

seporrgd ZI rlos 'uorleredgs ep seporrgd xnâp ep 1â 'âr?lcerec
un .reluesorder lue,tnod «slr8rp» 0I âP urerl un,p e8essed âP e?rnq

:;; ;"; ";;r,,* ;, ;, :ïT:i."ï':,iï:r

selctrcu8gu 6 ap sclcicolrl 961 ap

ocuanbg.lal ecuanbcrg

: elue^rns uorl€c5ru8rs BI B rnb oc 'selcdceÊgru Z 1â selcdcopl 00T ep eJpJo6l

ep selrurl sep eJlue sâsrJdruoo 'seurqceru seI uolâs '1uos sagnbrleJd secuenbg.r; se1

'eJrBssecgu lros eurq)eur BI eP eilerJ9lBur uorlBurJoJsueJl

eunrne(nb suBS ggrpour no ?Bueqc luoruesre âJ1ê lnâd ârugur-rnl euuBJSoJd e'I 'uorsseccns BI

luâl8QJ ue le suorleJ?do ses lueuuopJoos 'eurrlteru el ep luetuauJe^no8 eI eJQruelu enblenb ue

luenlrlsuoc rnb âruurer8ord ep seue3ro6p âglop uguo 1se e11g 'slellnser sep reroqelg Jnod

ren8n[uoc es lueuuer^ « suorleluJoJur » sel +o Inclec eP seue3Jo seP pueJduoo ellg

seeuuo p sap se.e >ro ols luo s no 
( 
« srroru;'i:ii'iîï:":%1,;::îîîJÏ":J5îii##ï;" 

u',"u

'OuE^BJBC 3P OUOS

elle, suep edncco p,nb Suer e1 ;red e?uuop luel? uncBqc âp uorlecgru8rs e1 'elqenrutur eJpJo

un suep 'seJlne sep sun sel elrns BI E srrusueJl luos uorleurJoJur erugrrr eun6p « slr8rp » se1

« arJ.gs » aurr{oBur eun suBO '« Nn » IBuBrs êl }sâ(3 oJreJluoc sBJ el suBC 'srtusueJl glg e Inb
« O1g1Z» leu8rs âl lsâ6c luelutuelsuoJ ellnu elsâJ uolsuel BI selle^Jelul sep un6P sJnoc ne
,1g .6qz § lueuâ^er srnd .âxU rnele^ eun B or?z ep eguod lu€lg rc-e[ec 'enbr.rlcelg uorsuel

BI op sanbsnJq suorlerJe^ sep enb seJlne luos eu suorslndrur sâJ 'euqceru BI ep ecuenb

-g# BI ç luepuodsârroc rnb s"rer1n89r lueuelreJred seile,trelur R slrncrrc sel suep luelncrrc
senbr.r1ce19 suorslndurr sâl enb ârlreur ep tnol suoslq 'esnerdoc snld lueruelqelou â331d eun

lrerpnBJ d 11 'err.rcgp el ep nerl ol IcI sed lsâ.u e3 e er?rurâp ellec suep Il-l-ess€d es enÔ

'ecrrl,BlnclBf, el eP eruos 
"I R le e9rlue(I ç sluar,eJlp

lueruelelol erlg tuerurueprÀg lue^ned 6suorleurJoJur sal orII lrop uo 1enbe1 suBp opoo el
,uorlrsodsrp .rne1 'salsrcl ep eJquou eT 'ecrJleIncl€c BI ep eruos e1 p '"rarded op ueqnJ un Jns

(uor1e.ro;.red ep secuesqe no) suorleJoJJed ua 'ssnbruecâttr-oJloâlg suâ,toru seP JBd eJrnPBJl es

lue,Lnsd eurrlceur BI suBp segJoqel? sânbr.rlcâle suorslndrur seureuâc 'luauresle-4.u1

.(uorslndrur.p seruâsqe sep no) senbrrlcel? suorslndur sep red 1rnpe.r1 es e11â 'luerueleurg
'senbrr1ce19 slrncrro sâp suep sglecrelur 'senbrrlcelgoloqd selnllo, no 'sreleq enb s1e1 'sre-trp
sue,(our sep red oglcel?p lse salsrd sel rns suorleJoJred ep ecuesqe.I no eeuesgrd e1

'« s1rÊrp » 9 .red eenlrlsuoc elrP 1sâ soJleurq

xneu8rs 9 ep uoiunêJ BI ep luellns?J suorleurJoJur sep eunceqJ 'seluâJ,e#rp « suorleruJoJur » 0ZI

I



6

Bien entendu Ia multiplicité de ces opérations réduit très fortement le débit effectif
des circuits. Mais en fait celui-ci est encore suffisamment élevé pour que Ia véritable limi-
tation pratique - encore très large - ne soit imposée que par le débit des organes de
communication de la machine avec l'extérieur (perforation de bandes).

Ces possibilités ne sont pas seulement théoriques.
Pour nous en tenir à des réalisations dues à f industrie nationale sur le terrain des

calculateurs arithmétiques, disons que la Société d'Électronique et d'Automatisme a réalisé
déjà plusieurs machines dites « universelles » en vue d'applications militaires importantes.

En 1956, cette même Société a réa1isé l'adjonction aux machines numériques auto-
matiques destinées à la gestion des entreprises, d'équipements à bande magnétique, à

grande capacité de stockage et à exploration rapide. En 1957, a été mis en exploitation
I'ensemble CAB 2L24 de ia Société Monsavon-l'Oréal, doté notamment de trois équipements
à bande magnétique. C'est d'ailleurs grâce à l'obligeance de cette Société et à son intérêt
porté aux techniques nouvelles, que les expériences entreprises pour explorer les idées de

base du système B. B. R. ont pu être conduites en utilisant 1a machine sus-visée.
Des installations encore plus puissantes, notamment pour l'Institut national de la

Statistique et des Ét.,d". économiques, entïent actuellement en service, sous la dénomi-
nation « CAB 3000 ».

On a ainsi accédé à des ensembles de gestion exploitables de façon pratique et four-
nissant un puissant instrument de travail.

Les développements technologiques actuellement poursuivis, en particulier dans 1a

voie de l'emploi généralisé des transistors, ouyrent des perspectives très prometteuses
concernant un nouveau bond en ayant sur les vitesses, accompagné d'une réduction consi-
dérabie de l'encombrement des appareils.

[,'rcunn 3. -- Calculalrice S.]1.A.2124 en servicc à la Société Monsnvonl'Oréal
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La frappe de corrections et de service (nous dirons la frappe de service pour abréger)
devra simplement comporter, avant la frappe de chaque ajouté, la référence précise du
point où il doit être ajouté, référence qui comporte le numéro de la ligne et le numéro
du mot précédent dans Ia ligne. On ajoute également, de Ia même façon, 1a référence de
l'endroit du texte où s'arrête la suppression à y opérer (endroit qui peut être confondu
avec le premier, si on a fait un ajouté sans suppression). En ce qui concerne les corrections
en première, c'est évidemment Ia lecture de I'épreuve dactylographiée, pourrrue de repères
de lignes, qui permet de les exécuter.

Frcunn 4. 
- Clavier etpérimental B.B.R. construit par les aLeliers Bariquand et Nlarre à Arcueil.

b. Un opérateur électronique comportant deux lecteurs d'entrée et un perforateur
de sortie. Les deux enregistrements codés (enregistrement de base et éventuellement enre-
gistrement de service) sont introduits dans leurs lecteurs respectifs. L'opérateur électro-
nique restitue, par son perforateur de sortie, un ruban prêt à l'emploi sur composeuse,
compte tenu des corrections en première et indications de service.

Bien entendu le ruban ainsi produit n'est pas de même type, ni selon le même code,
suivant la composeuse qu'il s'agit de commander. Un même opérateur électronique peut
comporter plusieurs sorties équipables ou équipées.

, Les règles diverses, enregis[rées par la machine au moyen d'un ruban perforé spécia-
lement élaboré qu'on donne à lire à l'un des lecteurs, peuvent évidemment être modifiées
au moyen d'un autre ruban.

Les données numériques telles que largeurs de chacun des caractères suivanl le
style, le corps, la graisse, etc., sont introduites de Ia même façon. Un nombre considérable
de styles, corps et graisses peuvent être ainsi introduits et emmagasinés simultanément.

I

I
I



.u'B 'g âruâls{s nP rôlduâ,p ùwârlîs -- 'ç suîor,l

-olotld Jneluoa no a6od ue Jnella4- l^
'(o1oqd qo od,{1)aanaLdg,P a6oL1' I

'aLolLad uoqnL Lod eepuoawoJ anbuoclanb ad'l1 ap Lesoduoc p eutqJDH- >l
-asnesodaoJ ol ep apuDwaoJ ap uoqnd- O

-4gg anbruoL.1ta19 LnaqoLgd1- g

'Jnal3eJr03- 1

dÉlg JetÀDtl rod ltnpoJd uoq3srroJ ep uoqnd- )
'dgg Jat^oll Lod .ltnpoLd esoq ep uDqnd- I

'dgg JetÀol3 Jod altnPord eÂneJd3- 1
'dAg Jat^ol3- 71 

:aPua6a1

I

N

ry,

t.l
(/r

ry

I --ï-t

-{-
I

I

\

---T=-t

-<-?-!

---:---=§ 3

I
l
§

I

tl

I

.seJQdeJ ep runur suorloâJJoo ep ueqnJ un(p lueruoilânlue^g 1â 6lnJq lelg,I R suorletuJoJur seP

lugpodruoc 3.r1rurr.rd ueqnJ un6p JrUBd e 'resodtuoc É eurqceru Jns elqesrlrln ueqnJ Jns 6eJneq.l

ç seu8rs 000'0gI ep snld rsure âssrurnoJ le 'erglqc reruJep ec ep sqrd sq.r1 euuerl es lueur
-euuorlcuoJ ue enbrle4d essalr,L BI luoP âulrlceul âun eJlnJlsuoc eP elqrssod 1se II

'ârnerl.I p 000'0gT lros 
(âpuoces BI e serQlcerec gÿ

uoJr^ue6p luerueçenlce lse efig 'suorlergdo sep âcuopec BI ep uorlelrrurl âsnerJes snld e1

en1r1èuoc rnb srl.ros BI B, uollero;red ep essell^ 31 1se6c lneq snld llP 91? B II eruruo3

.cle ceeuuop unurxeur uorsuedxe eun e secudse.p eJqruou a1 red uorlergrlsnl ep rne;9p
np lusrlonb a1 ;ereduroc 'e9rrs9p uorlecgrlsnf e1 ç 1e1o1 "rne1 ;e.reduroc 's.rne8rel sel reuuorl
-rppe ,luesodruoc slr6nb sloru sel eceld e11e1 no eflel E uou no .rednoc êp lueJ#o(s rnb s9f1

-rqrssod sel le uorsseccns .rne1 .red luâruJoJ sp.nb suosreulqruoc sol eJlJeuuoceJ 'serqlcetec
sec ep s.rne8.re1 sel « seJroru?ru » sel suep JeI-[cJerIceJ '('e1e 'essre.r8 'sdroc 'ep(ts srrduroc d)

uorleo5rluâpr.p sluetu?lg sâs snol ce^B eueurrrdrur6p eJqlDpJBc un eluesgrde.r eunc€qc luop
suorleruJo.Iul sep suep 'eldruexe .red '1ned uo.nb suosrp IIBlgp âl suBP rerlue suBS

6

,t

I



10

UNE PARTICULARITÉ FONDAMENTALE DU SYSTÈME B. B. R.

Il n'a pas été possible de développer suffisamment, dans ce qui précède, une parti-
cularité fondamentale du système. Faute d'y insister, ce dernier risquerait d'être diffici-
lement compréhensible.

I1 est bien évident que la frappe de base, frappe dactylographique, plus ou moins
entremêlée de certains signaux de service, n'est absolument pas disposée comme 1a compo-
sition définitive qu'il s'agit d'obtenir, et ne peut d'ailleurs pas 1'être. Il incombe donc à
l'opérateur électronique de constituer 1es lignes définitives en explorant successivement
tous les signes enregistrés sur le ruban, en identifiant la nature et 1a largeur de chacun
d'eux, en additionnant les largeurs à partir du début de chaque ligne, en comparant le total
à la justification frxée, compte tenu du nombre des espaces de la ligne, et finalement en
opérant un choix entre les différentes coupures de ligne possibles, et en calculant la dila-
tation (ou éventuellement 1a contraction) des espaces (ou éventuellement des espacements
entre lettres). Ceci suppose qu'outre le simple calcul des largeurs des caractères la machine
peut faire un choix « intelligent » dans 1es coupures, par exemple en préférant les coupures
entre mots à la division dans les mots, et également, 1a division d'un mot étant supposée
inévitable, en effectuant cette division d'une façon correcte et non pas 

- par exemple -au milieu d'une syllabe. Or, il est possible d'automatiser ces fonctions et de les faire effectuer
à très grande vitesse. C'est là un des fondements du système B. B. R.

phie

nÈ cLss

l. Ne pas couper après moins cle 2 lettres.

2. Nc pas couper en rejetarrt moins cle 3 lettres.

3. Ne pas corrper après une consor)ne suivie d'une voyclle.

4. Ne pls s*;ra rer 2 rovellr.s.

5. Ne pas séparer certains couples c1e consonnes lbrmant un u doublet, inséparable, tels que gr, ph, tr.
6.'Ne pas couPer après une vovelle, si elle est suivie de deux consonnes ne forrnant pas un doublet

inséparable.

7. Ne pas couper avant Ia lettre v.

Frcunr ô. 
- 

Exemple simplifié d'application des règles de coupure dans lcs mots.
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Dans I'autre cas i1 réduit en conséquence la justifrcation visible des lignes, c'est-à-dire qu'il
les blanchit d'une largeur éga1e à celle du cliché, jusqu'à ce qu'une hauteur totale éga1e à

celle du cliché ait été parcourue.

I1 est d'ailleurs possible de blanchir alternativement à gauche et à droite sur 1es pages

paires, et à droite puis à gauche sur les pages impaires. Dans le cas spécial cles fondeuses

à ligne-bloc on peut employer 1a chute des cadratins ou demi-cadratins, mais, pour éviter

de vider les canaux correspondants, on peut remplir l'emplacement des clichés par un appel

successif automatique des signes sur demi-cadratins tels que les chiffres. Bien entendu

il ne restera plus qu'à scier les lignes aux endroits voulus, après fonte.

Pour certains ouvrages particuliers, on peut avoir dans les méthodes classiques de

composition, à répéter de très nombreuses fois certaines opérations ou manæuvres, voire

certains mots ou certaines suites de mots. II devient possible d'inclure, à la demande, et

avec faculté de modification lors du changement de travail, 1es programmes voulus pour

exécuter ces répétitions ou ces manæuvres sur la seule impulsion d'une perforation de

service simple introduite dans le ruban à l'endroit voulu, soit directement strr 1e ruban de

base, soit indirectement par Ia voie du ruban de correction et service. Bien entendu f inclusion

de signaux de « blocage » correspondant soit à des matrices du casseau en linotypie, soit à

des matrices de largeur équivalente en monotypie, est normalement prévue.

La composition des tableaux à colonnes n'échappe pas au procédé, même s'i1 faut

y placer des colonnes de texte avec rubriques débordant sur plusieurs lignes, puisque la

coupure des lignes est laissée à I'initiative de 1'opérateur électronique.

L'équipement de 1'opérateur électronique avec plusieurs perforateurs cle sorlie

permettra, sans complication excessive, de préparer simultanément les rubans relatifs à

des parties de l'ouvrage plus ou moins entremêlées, comme par exemple celles qui seraient

composées en divers corps, voire pour certaines en linotypie, d'autres en monotypie ou

photographiquement.

Pour résumer ces dernières considérations on peut dire que les innombrables combi'

naisons possibles du calcul électronique, jointes aux principes de base essentiels du procédé

B. B. R. donnent la plus grande souplesse dans l'exécution de tel ou tel ouvrage particulier.

ESQUISSE DU CTIAMP D'APPLICATION

Les vitesses de calcul, comme il a déjà été dit, sont variables suivant les dispositifs
adoptés ou les problàmes à résoudre, quoique toujours élevées ou très é1evées.

I1 est bien clair qu'un opérateur électronique constituera le næud d'un ensemble

comportant, d'une part un nombre de machines à composer (de modèles pouvant être

diffèrents entre eux le cas échéant) de I'ordre de 10 s'il s'agit de machines classiques, moins

éIevé s'il s'agit de photocomposeuses à grande vitesse, et d'autre part un nombre de claviers

B. B. R. qui sera un peu nettement - 
plus élevé que celui des composeuses suivant

les cas.

L'économie réalisée par de tels dispositifs, par rapport aux procédés classiques de

composition, porte sur l'ensemble des opérations, et notamment les phases manuelles
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en passe de 1'être de plus en p1us. Selontoutevraisemblance, plusieurs dizaines d'ensembles
correspondant aux caractéristiques générales énoncées, devraient trouver place chaque
année sur le seul marché d'Europe occidentale. Cela constituerait une base solide pour le
marché mondial. Ainsi notre pays? qui est actuellement en clehors de 1a compétition dans
ce domaine et se trouye entièrement tributaire de la Grande-Bretagne et des Etats-IJnis
pour 1e matériel de composition mécanique, serait à même de prendre une position
beaucoup plus favorable et de participer à des échanges qui ne seraient plus à sens unique.
On ne saurait d'ail1eurs, à ce propos? manquer de formuler la remarque complémentaire
suivante.

Frcunn 7. - 
Les trois glandes rnarqrres de ccirnposcuses actuellemeul. répandues datrs Ie moncle

L'appareillage B. B. R. n'est une « machine à composer » que dans une acception
entièrement nouvelle et originale de ce terme, en tant qu'il se livre à des opérations
abstraites et immatérielles. 11 n'est pas une « machine à composer » au sens traditionnel.
I1 ne supprime pas ces machines : il leur prépare ie travail à bon compte et arrec avantage.

Si, par conséquent, il se trouve certaines zones de recouvrement et de concurrence
partielle avec 1e dornaine d'une partie (clavier) de 1'appareillage des systèmes existants ou
en voie de développement, il est certain que, vis-à-vis des machines e1les-mêmes iI n'y a

pas concuïrence.
' 

11 n'y a pas non plus, d'ailleurs, liaison imposée à tel type de machine plutôt qu'à
tel autre. Ni obligation de collaboration technique en vue d'une adaptation, puisque 1e

ruban fourni par le système B. B. R. est établi, par définition, dans le code même du
constructeur de la composeuse que l'on veut commander. Ce qui ne signifie d'ailleurs pas

qu'il serait infructueux? par la suite, de coordonner les dispositifs en yue de l'obtention de

nouveaux progrès.



.uorlecgrlsnf ep suorlero;.red sep uorleurruJelgp e1 .rnod rerlncrped ue '1nc1ec e1 rnod
â^QIg6s eu edrcur.rcl ep gllncsrp euncny 'senbrleurneud-or1ce1g seuue^ sap red eurrlceru BI

lu€pueruruoc ue lâ 'epoc e.r1ne un ce^E teÊ.re1 surour dnocneeq ueqnJ un luesrIrLn ue lueluâJ
-rosr,r.ord gUncgrp BI gurnol e u6 'rns8.re1 epuer8 es red 1a eddlouo6 9;o5red ueqnr np
rerlncrlred s?rl opoo e1 red egnlrlsuoc 9t9 e enbrle"rd grlncglp epes el âr?rurep â114c rnod
.addlouolq esnepuoJ eun6p âpuerrruoc BI JeJnssB rnod lgrd lgluerq Brâs lnol sreur '5;1
esselraredng eddgalul eun.p âpuerutuoc BI Jns enb gpod luo.u suorlesrlegr soT

'enbrle;d ueld e1 rns glrprle^ elre;red rnel râlurge6p
elqrssod lros p,nb .rnod egcue^e lueurruessns lueuelurerrr lse e11â 'elqldurocur no elreJ

-.redurr lso eJ^næ ue esrur JneI rs eurgl I '« luereuel » eseq ep se?pr se1 enb JeJnsse6s UBIIBJ II
'Ielluesse 1re19 sedele serqrurerd srorl sep âIquesue.I 'enbruqcel ueld e1 rns 'sro;e1no;

'elqee8rpgu erugru-ml sed 1se,u rnb 1e 'se.rqnue.rd sroJl sel .rnod rluesuoc ?1g e rnb rnlec

luarue8rel luessedgp 'luelrodurr rercueus 1e enbruqcel uo#e un e.ra8rxa ede19 eurqr.rlenb

e1 enb JâInurssrp es sed lneJ eu Ir seue3 'eruruer8o.rd ec ep sede19 serqrurerd srorl sop

slelIns?J xnedrcur.rd sel Jâluâsgrd ep eJnsâur ue luos elrrQls.{s np sJnelouord se1

'xneluâurrJgdxe slueruau8resua sep âJQrrrrnl BI ç Jâr^BIc

np lurod nB eslul lred e;lneop la 'Ued âun6p 'rne1e;gdo 1â3 ep sIBSSe 1a sgsod

seruqlqord xne gldepe gsrlercgds enbruo.r1ce19 .rnetergdo un(p uorlsnrlsuoc le epnlg 'ÿ

!;esodruoc p eurrlcerrr Jns lueruelle?J soIqBSIIIln le
ro1drue.1 ç slgrd epueruruoc âp sueqnr sâp luesmpord ue âggrrg^ lueruâ^rlce3e
llos sedrcuud sep gtlp1e^ e1 enb euos e11e1 ep ("rerpcrtred e8esn tec q egldepe

leur) egsrlercgds uou eJrJlBIncIBJ eun red so?sr^sns sepueq sop uorleuo1dxe,1

luellerured enbrleuolne enbugrunu Inclec ep seurrue.r8ord âp luâruessllqelg 't

I (rue9qc9 sec el uoôe; erlne etnol ep no) eu34 red
sglor?urnu lueruelurofuoc s?roJred sueqnr sel le senbrqder8ol,(1cep sa,tnerdg
seI âJrnpord ep tue4eurJâd ressâop eÊelparedde un.p uorlcnrlsuoc 1e uorldecuoS 'Z

I sedrcur;d sac ep lueInoc?p senbr8ol serueqcs

sep ?l1pqlleduoc EI ep uorlec5rrg^ le xnelueruepuoJ sedrcurrd sep uorleInurJog 'I

: selue^Ins sede19 se1 esoddns uoIlesrlegr eIIâl eufl

'roldure.p ourrlcop oun lueure,r.rsserSord epos enblenb uo JeJoqBI?(p le senpuelg

sglrpqrssod xne exelduoc lâIrgleru un oJrnrlsuoc âp l13e,s p,nb rrelc uorq lse II
'egcBJl rsurB eroÀ BI su€p

sanuelqo lueruâ11enlce suorlesr[Egr sâp lurod e1 slour senblanb ue oJIBJ op luel^uoc II
'uor1ec4dde.p drueqc uos le 'uor1esr1e9r ep sglrleporu sos ep

seu34 sepuer3 sâl ''U 'g'g eur?lsds np sedrcurrd se1 gsodxe lueturuep?cg;d e u6

9I

gogsorrd no rNstrrlsddolsÀgo s1 sNYo sfrsnJlY NOIJYIIJIS



16

En ce qui concerne I'expérience
suï Intertype Supervitesse TTS on a

réa1isé 1a commande d'une machine avec

ses deux magasins et sa double distribu-
tion, en opérant tous 1es mélanges de

caractères possibles, en coupant les lignes
correctement, à partir d'une frappe obte-

nue sur clavier de machine à écrire sans

que l'opérateur se préoccupe le moins du
monde de Ia disposition finale de ses

lignes.

Les alinéas sont obtenus automa-
tiquement par Ia simple intercalation d'un
signal ad hoc à la fin du texte de l'alinéa.

Des emplacements blancs pour cli-
chés de dimensions préfixées sont obtenus
dans des zones du texte désignées par
f intercalation de signaux de commande et
de dimension.

Les corrections, enÊn, portant aussi

bien sur les signaux de service que sur 1e

texte, sont intercaiées à la demande, par
un deuxième ruban, dont f imbrication
avec le ruban initial se fait automati-
quement.

Sans doute 1es conditions matérielles dans lesquelles 1es promoteurs ont dû opérer
pour mener à bien leur programme limité initial en se tenant dans le cadre des crédits
dont ils disposaient, ne leur ont-elles pas permis des réalisations irréprochables sur le plan
de la présentation. Le clavier présente des inconvénients dont certains seront prochaine-
ment supprimés, mais qui limitent très fortement 1es possibilités d'emploi du prototype
actuellement présenté. Les modifications sont en cours de préparation. La caiculatrice de
la S. E. A. employée - obligeamment mise à disposition par la Société Monsavon-l'Oréal
pendant les heures de la journée où ses services ne l'utilisent pas - 17ssl évidemment
pas adaptée au travail qui lui est dernandé pour la composition typogrâphique, et il est
prévu en toute certitude qu'un engin spécialisé sera à la fois beaucoup moins volumineux
et beaucoup plus rapide. I1 faut insister sur le fait que le passage à ce dernier stade ne
pose aucun problème dont les éléments de solution ne soient déjà rassemblés.

, Quelles que soient ces lacunes actuelles, l'essentiel des objectifs que s'étaient fixés
les promoteurs est atteint : la validité des principes est matériellement vérifiée et aucun
obstacle technique ne s'oppose à ce que Ia phase suivante soit dès à présent entamée.

litcuno 8. - 
Appareillage erpérirnental construit Pôur essaYer

le procédé B, R. R. strr lbncleuse monotylle en utilisant trn ruban
étroit à 7 trous.
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